
La Musique par Disques

W//~ OUVERTURE D'EGMONT. - CHANSONS ET JAZZ.

La Compagnie Colombia nous apporte unt; nouveauté d'importance : l'Ouverture
d'Egmont, de Beetho"len, exécutée par le célèbre- orchestre du Concertgebouw ,d'Amster

dam sous la direction de son chef, W. Mengelberg. Ce ,disque a été enregistré à Amster

dam même avec Ilesnouveaux procédés électriques. Là -réussite en est parfaite. L'équi;libre

des sonorités est remarquable. Les 'basses sonnent ,bien et 'contrebaŒançent le registre aigu

qui a toujours tendance à dominer. On reconnaît le merveilleux coup d'archet du qua

tuor du Concertgebouw, ces notes tenues si égales, si pures, cette sonorité si fondue et si

chaude des cuivres, enfin et surtout la merveiHeuse discipline de cet orchestre sous la con

duitede son chef qllJiest ile premier du monde clans le domaine de !la musique symphoni

que classique et mmantique.

Parmi les nouveaux disques de: la Compagnie ColUmbia, signalons d'abord un enre

gistrement magnifique du Quatuor Kedroff : Chants populaires russes et au verso une

étonnante valse d'une fantaisie bien spiritueHe. Ce guatuor voca'l est vraiment incompara
ble. Les Cosaques du Don ne sont pas pour c'C'lanégligeahle. Ce chœur mixte interprète

dè manière prodigieuse le fameux Chanl des Ba~eliers du Volga.

Les cha,nteurs ~ègres The Sophomores (on assure que ce sont les mêmes qui chantmt
sous le nom de The Rcvellers pour le Gramophone)', donnent à Columbia un disque excel

lent : AIl i want lo do is ~o be with }Jou et ~unnJl-n;ho ? Ce sont toUjOUTSles mêmes
effets de jazz appliqués au chant choral mais avec une fantaisie' éblouissante et une incroya

ble diversité de moyens Il est curieux ,de voir le jazz. qui à forigine dut tant au chant

populaire 'nègre et en particulier aux cilntiques, enseigner à son tour dees effets nouveaux
aux chanteurs.

Yvonn~ George donne à la :même compagnie deux des meilleurs morceaux de son
répertoire : Chanson dk marin et Pars. La première est bien amusante avec son éton-
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nant mélange de français et d'anglais. Malheureusement la voix mordante, acide et légè~

rement nasillarde de MUe Yvonne George qui ·fait merveiHe au Music~HaU, ,prend au

gramophone un as'pect un peu caricatural.

A signaler encore un disque de jazz : Lulu lou et l'Wonder 'What-s become of joe,

deux fox-troJ entreooupés de chant, excellents pour la danse enregistrés par The Denza•
dance band. H. P.


